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ttONN^OL
De toutes les soullrances encourues par les peuples clepuis quatre 

ans, aucune n'est plus auguste que celle cle la noì)Ie Roumanie. I^a 8el- 
Zique a tout ìrravê pour respecter la loi jurée: la 8erl>ie a succombe 
sous le nombre après une clèlense victorieuse et splenclicle: ì'Arménie 
a connu le comble clu martyre, mais aucune cl'elles n'a ètê tralrie par 
ses allies ou amis. Il était réserve à la Roumanie cl'être trois lois reniée 
par les 8Iaves : par le tsarisme, par le lrolclrevisme, par l'OIcraine, tous 
cl'accorcl ^pour la livrer à l'lrorrikle Allemagne. Il a laìlu pour l'abattre 
un coup cle poignarcl clans le clos. Il a laìlu que cette suprême amer­
tume visitât son âme, et que le kieì cle l'inlsmie se mêlât au sang pur 
qu'elle versait. I_e clestin mystérieux clêerète parkois cle ces aggravations 
suprêmes clu sacrilice, et notre conscience se révolte, et nous le clêclarons 
cruel. lVIais ses clesseins sont insonclalrles, avec ses tênèl>res il prépare 
clés transligurstions — et autour cle la lance, cle la couronne cl'épines 
et cle l éponge enliellêe, ornements ignobles clu giliet, il a lait étinceler 
jaclis une auréole clont vingt siècles n'ont point pâli l'illumination.

()ue les souclarcls jouent aux clés ta sanglante tunique, ô Rou­
manie ! ()u'ils s accroupissent,armes et brutaux,autour cle ton sépulcre! 
I_e jour s apprête quancl même ou se renversera la clalle sous l'ellort 
éclatant cle ton inévitable résurrection clans la gloire. Déjà le ^uclas 
russe a jeté ses trente cleniers allemands et, lraplpê cle lolie, rocle en 
clrerclrant le cìramp oà il se penclra. lìien ne t'a ête enlevé, Roumanie, 
car il te reste l'espérance. Dans le cleuil, clans les larmes, clans la spo­
liation et la ruine, il te reste l'orgueil cle l'lronneur intégral, la certi- 
tucle claire (l'avoir ìrien sgi, le mépris clés lâclres qui te venclirent, et 
la joie plénière <le la mysticité cle ton ìreau coeur. Recueilles-toi. /cux 



Ames comme la tienne, par la grancle vertu cle patience, l'epreuve est 

le pain et le vin clés croyants.
lu sais que, comme l'enfantement clés créatures, l'enfantement 

clés idéaux cloit s'accomplir clans le clêcìnrement et le sang, et tu sais 
que le plus merveilleux clés icleaux humains s êlahore en ce moment 
même, et que tu zr auras aiclê. lu es respecte et aimée, ô Roumanie 
locale. IVla patrie aussi a soullert la souillure, le leu et le meurtre, Ale 
te clrêrit et t'aclmire, sa heîle âme communie avec la tienne: et main­
tenant que I êpêe est tombée cle ta main, elle combat pour toi, elle 
vainc pour toi, elle repousse le Vlonstre immoncle pour toi comme 
pdur elle-même. ()u'il sera l>eau, le jour ou nous nous tenclrons les 
mains par-clessus le caclavre cle la 8ête morte! hlntencls, o Roumanie, 
le canon cle mon pa^s, rythmant la marche cle la Victoire impatients 
et cle sa sombre soeur la Vengeance, qui vient à pas plus lents.

Lamille

Il x â aujourcllui un mois que Iss armées clu KironprinL s'ébranlaient 
au-clsls cle la lVlarne, pour le troisième acte cle la grancle ollsnsivs qui clo- 
vait clonner à I_.uclsnclorkk, k^aris et la victoire clscisive. îVlais elles étaient 
attencluss. Leithslot st Oouraucl avaient tout prépare pour les recevoir. Il ar­
tillerie lranxaiss, et Iss fantassins qui, tant ils lois clejà, avaient arreté Is 
Lochs en pleins rues, coupaient net l'êlan clés assaillants, Lt lorsque ceux- 
ci, clêroutss par cette résistance imprévus, se montrèrent hésitants et surpris, 
les armées cle lVlangin et cle Dégoutté s'élancèrent contre leur llanc. (l'était 
la riposte cle Loch au plan cle Duclsnclorll. De temps était venu, pour les 
Allies, cle prsnclrs l'initiatrvs clés operations.

Il est inutile <ls rappeler ici les glorieuses étapes cle cette contrs-ol- 
lensivs : nous les avons tous suivies avec une émotion clont notre cceur est 
encore plein, Dt quancl la vaillance clss solclats allies, et l'hahilstê cle leurs 
generaux, changèrent si brusquement la phvsionomis cle la guerre, il n'v eût 
aucun Roumain qui ne comprît que, sur la lVIarns, sa patrie aussi venait cle 
ressusciter.

Dour nous, qui avons le honheur cle l'hospitalité française, le chan­
gement que le génie cle Loch provoqua, ns lut pas uns surpriss. hlous con­
naissions depuis longtemps l'aclmirahle volonté clu peuple lrsnxais, la la- 
rouche energie qui a toujours lait la grancleur et la gloire cle notre soeur 
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kien-aimee. L 'est une magnikiqus lsxon qu'elle nous donne depuis 1914, et 
ciont nous savons profiter.

La victoire allies ne kut pas non plus uns surprise pour ce peuple qui, 
nu loin entre le Oanuoe st Iss Lsrpatliss, soufre ssns pouvoir clirs sa peine. 
Les Loumains cls là-kas ont su, eux aussi, uns confiance inêkranlakle en 
la decision kavorakle de cette guerre. kit les premières nouvelles de la-re­
traite allemands y provoquèrent une tslls joie, que la population de kluca- 
rest lut menaces de représailles par ses maîtres laumiliss^

La Loumanis est unanime pour se réjouir des succès de la Lrancs, de 
meme qu'elle kut unanime à soukkrir ds ses revers et de ses tristesses. Lar 
malgré l'éloignement, malgré la penikls séparation imposes par l'adversité 
du sort, le cceur des deux pays laat pour la même cause, leurs âmes aspirent 
au même idéal d kumanitê et de justice.

Lunîon sacrés roumains

Larmi toutes les nationalités, la nationalité roumaine est la plus laomo- 
gène. Les Roumains de partout, du royaume, de Lsssarakis, de l'ransyl- 
vanis, du"8anat et de Lucovine, parlent la meme langue; il n'y a pas de dia­
lectes. Ln Roumain de ôessarakie s'entend très loisn avec un Roumain de 
l'ouest de la Transylvanie. La majorité des Roumains ont la même reli­
gion, grèco-ortìiodoxs. Il y en a, en Transylvanie, qui, tout en sui­
vant les mêmes rites que les grêco-ortkodoxss, reconnaissent l'autorite du 
Laps; ce sont les uniate;. Les Roumains de partout ont les mêmes tradi­
tions. lout cela explique leur désir d'être réunis en un seul Ltat, c'est-à- 
due leur désir de voir la Lessamlois, la Transylvanie, le Lanat et la 8u- 
covins réunis au rovaume de Loumanis Le désir n'a êts accompli jusqu'à 
présent que pour la 8essarakis. La victoire des pays de l'Lntsnte sur les 
Lmpnes Lenìrsux amènera certainement la réalisation ds l'idsaì national 
roumain : l'union de tous les Roumains en un seul Ltat. La libération des 
nationalités opprimées, l'union des peuples de même nationalité, sont Iss 
principes mêmes pour lesquels lutte l'Lntente. LIIs veut kairs une société 
des nations qui est uns condition necessaire de la. paix kuture. Lomme cette 
société des nations ne peut se kairs actuellement, qu'en ayant pour loass le 
likre consentement des peuples, il n'y a qu'un seul moyen pour arriver à ce 
kut : celui de likèrer les peuples opprimes, de les laisser s'unir, comme ils le 
désirent, à leurs autres co-nationaux, puis de leur permettre de kairs partie 
après, par leur likrs consentement de la société des nations. La kase même 
de l'union des peuples de même nationalité, doit être leur consentement 
mutuel. L'/Xutricke-LIongris est l'Ltat ou les diklèrsntss nationalités qu: la 
composent ont des tendances centrikuges. Il y a un autre Ltaì compose de 
dilkêrentes nationalités, l'Ltat suisse, vu ces nationalités ont des tendance; 



centripètes. I-es branxais, les -XIIeman6s et les Italiens cle la Luisse ne veu­
lent pas s unir à ì Allemagne, à la France et a I Italie, parcs qu ils ont uns 
âme commune qui est le Ion cl meme cle la nationalité suisse, ^u contraire, 
les.^IIeman6s, les hongrois, Isslchèques, les Slovaques, les Vougoslaves 
et les Roumains 6'/vutriche-blollgrie ne veulent pas vivre ensemble; ils 
n'ont pas l'âme commune; îes-opprimês haïssent leurs oppresseurs Z^Ismanà 
et blongrois. I-.es Roumains veulent s'unir à la Roumanie et les Vougoslaves 
à la Serbie. I-es Ichêco-SIovaques veulent constituer un Htat in6spen6ant 
et les bolonais veulent, avec leurs krères 6'^IIomagne et cls Russie, recons­
tituer- leur kstat libre. I-'union entre les peuples 6-Xutriche-blongrie a êtè 
le despotisme st l'autorité cle l'Empereur, mais ceux-ci ns peuvent plus 
servir cls base pour l'union ciss peuples au XX" siècle.

I-a base cle l'union clans tout organisme social, en commentant par la 
kamille et en terminant par la société clés nations, cloit être le libre consen­
tement qui implique la liberte complète, clés in6ivi6us, clés sociétés et îles 
nations. I-'existence cle ì'^utriebs-blongris repose sur le principe cle l'au­
torité avec lequel son alliée, l'Allemagne, veut kaire la société clés nations 
par la conquête. I_a libération clés nationalités cle IV^utricbe-blongris, l'in- 
clêpenclancs clés Roumains opprimes et leur union à leurs krères cls Rou­
manie sont Iss conséquences logiques cls la victoire clu principe pour lequel 
luttent Iss peuples cle l'Un tente. Irions saluons avec amour et grancl espoir 
la nomination clu général kocb comme marêcbal 6e francs, parce que 
cette distinction signikis pour nous, la consécration cl'une victoire qui est 
le commencement 6s la victoire complète clés armées 6s l'Un tente, laquelle 
aura comme conséquence logique, la libération 6es Roumains 6'^.utricbe- 
blongrie. Certainement la Roumanie a lait son clevoir pour la réalisation cle 
son i6êal national, en accor6 complet avec les principes 6e 6roit et 6e li­
berté. I-a trabison russe l'a empêcbê 6e continuer encore à clonner son con­
cours à la cause sacrée 6s l'bumanits; mais la lutte continue. I-es Roumains 
qui ont le bonbeur 6e vivre loin 6u joug alleman6 peuvent continuer, et 
continuent la lutte morale pour leur cause qui se conlon6 avec celle 6e 
l'humanité 6u XX° siècle. Il y a beaucoup 6e Roumains 6u royaume qui 
ne pouvant supporter la clomination ennemie, se sont sauves comme ils ont 
pu pour s'enrôler in6ivi6uellement clans les armées alliées; mais il y a aussi 
beaucoup 6e Roumains 6'^utricbe-blongrie, les uns émigrés en Amé­
rique. les autres, obliges 6e marcber sous la bannière autrichienne, actuel­
lement prisonniers en France et en Italie. Osux-ci 6ssireut ar6emment pren- 
6re les armes et lutter pour la libération 6e leurs krères 6s là-bas.

Il paraît qiue l'Autriche-Hongrie a la vie 6ure; cet Empire qui 
a vécu grâce à sa kourberie, à sa 6èloyaulê et a son ingratitu6s, trouve en­
core 6es a6eptes. II v a clés catholiques qui. voulant sauver à tout prix un 
pays qui se prêten6 le rempart clu catholicisme, tâchent 6e montrer au mon6e 
que l'existence 6e l'.^utriche-blongrie est encore une nécessite pour l'ê- 
quilibre européen. IVlalheureusement pour eux, les peuples ne sont plus aveu­
gles, la lumière a jailli, b-'oppression ne peut pas être une base 6'êquilibre, 
elle est la barrière qui empêche le progrès 6e l'humanité vers la société clés 
nations et vers la paix. Ln sentant cette objection, la kourberie et la sou-



plesse autrichienne prennent une autre forme; les nationalités cl Autriche se­
raient contentes cle faire un Ltat fédéral comme la 8uisse; elles ne veulent 
pas s'unir à la 3erì)ie, a la Roumanie, ou faire clés Ltats in6èpendants. L'est 
une thèse qui a pris une certaine consistance clans les milieux socialistes- 
minoritaires; elle est tout à lait erronés, Les Vougoslaves ont montre qu'ils 
veulent s'unir à la 3erhie, et les Roumains cle Transylvanie. clu 8anat et cle 
Bucovine, qu'ils veulent s'unir à la Roumanie. Les persécutions sauvages 
clés hlongrois contre les intellectuels 8erhes et Roumains, prouvent que ceux- 
ci ne veulent pas supporter le joug austro-magyar. Larce que ceux qui, Rou­
mains et Vougoslaves, sont restes là-has, parmi les ^.ustro-hlongrois, sont 
empêches cle parler, ceux qui sont ici et ont le honheur cle pouvoir parler en 
lihertè ont le clroit et le clsvoir île le faire en leur nom. Bour que l'intrigue 
magyare ne prenne pas racine même cher Iss plus disposés en leur laveur, 
comme les socialistes-minoritaires et quelques aristocrates anglais, pour que 
l'on ns puisse plus jeter à la lace clés 8srhes et clés 8oumaws la calomnie 
qu'ils sont impérialistes et annexionnistes, les Vougoslaves et les Roumains 
ont lonclè à Laris clés comités composes en grancle majorité cle Vougoslaves et 
cle Roumains d'/^utriche-LIongrie; et ces comités qui représentent ì'sms 6e 
la Vougoslavie, 6e la Transylvanie, clu Banat et 6s la Bucovine, montrent au 
plus naïls, que si les Roumains et les 3erhes veulent s'unir à leurs frères 
6'^Xutriche-hlongris, ceux-ci ne 6èsirent pas moins cette union. L'est contre 
la nature même des choses que le même organisme social serhs ou roumain 
soit divisé en tronçons; par cette 6ivision on empêche les peuples 6e vivre 
leur vis 6 après les principes modernes, h n clemanclant leur union, ils ds- 
mandent le droit s la vis intégrale que le XX° siècle a consacre, non seu­
lement pour chaque incliviclu. mais aussi pour chaque organisme social. Le 
comité clés Roumains 6e Transylvanie st 6e Bucovine, tout en restant 
en grande majorité compose 6e Roumains 6'^utrichs-hlongrie, et en 
montrant sinsi .à tous, qu'il représente l'âme même 6s ce peuple oppri­
me, a appelé 6ans son sein quelques grandes personnalités irrèdentss du 
royaume de Roumanie, pour les consulter et pour unir les capacités de tous 
pour la lutte de la lihèration de la Vranrvlvanis et de Ia Bucovine qui est 
une lutte commune. Dans cette lutte commune, l'esprit qui doit dominer 
est l'esprit démocratique. Leux qui n'ont pas compris l'esprit de la mande 
révolution morale a laquelle nous assistons seront écrases. Il est naturel que, 
l'ancien régime voyant sa lin prochains, résiste désespérément. Il y a certaine­
ment quelque traître dont il se sert et qui prétend parler au nom des Rou­
mains opprimes. Il y a même quelques personnes qui croient lutter pour la 
honne cause, mais auxquelles l'inconscience joue de mauvais tours. Le virus 
phanariots dont le grand homme d'Ltat grec Vènirelos, a guéri la Orèce, 
très difficilement, a ètè malheureusement inocule pendant quelques siècles, à 
quelques Roumains du royaume. Les symptômes de ce dangereux virus, sont, 

« l'hypertrophie de la personnalité, la vanité creuse, l'aveuglement et l'ahandon 
de la vraie route qui mène vers la lihertè et l union des Bovmams tout en 
croyant suivre les vrais principes, hfeureusement le peuple de la Transyl­
vanie, du Banat et de Ia Bucovine, ainsi que le peuple de Roumanie n'a pas 
ètè atteint par lui. Le virus n'a pas non plus atteint la plus grands partie de 



la Irourgsoisis de Roumanie qui est issue du peuple, ni lasaucoup des anciens 
f>oMrds roumains, qui n'ont pus slrandonns la cause du peuple pour servir 
celle clss plranariotes.

D'atmosplrère propice nu développement du. virus plranariote, qui n 
étouffe et msrtvrisê pendant quelques temps le peuple roumain, u disparu. 
Des Roumains d'origine ont êtê, sont, et seront toujours les soldats de lu 
démocratie et cle lu liberte. Des Dtrangers devenus citoyens roumains qui 
suivront cette vois, réussiront i les nuirez seront rnis cle sots sans pitiș II ns 
faut pus oublier qu'à présent, les Idoumains sont aides clans leur marcire ver; 
lu liberté et lu démocratie, pur l'Irumanitê civilisée entière qui écrasera les 
Irarfiarss. Di uvec l'écrasement 6e l'esprit DarDare dans le monde, disparaî- 
tront en Roumanie, les derniers vestiges clu virus pDanariote.

Ooltis»^.

(l'est dans le mullisur et à lu guerre que l'on arrive u se connaître — 
dit un proverbe russe, — st ces quelques mots renferment uns vérité que le 
temps et les expériences 6e la vie ne démentissent jamais. On n'a qu'à re- 
gsrdsr ce qui se passe aujourd'hui sous nos ;mux pour comprendre 
ce que lu sagesse populaire a exprime cle prolongement humain clans cette 
sentence. D'un la ou t à l'autre clu moncle, la conscience clu péril qui menace 
l'avenir prépare par cls longs et nohles efforts, le clevoir 6s défendre une 
civilisation plusieurs lois séculaire, ont rapproche les âmes, les ont lait 
fraterniser, collaborer à une couvre 6e salut et 6e grandeur qui exige clés 
sacrifices comme jamais l'histoire n'en a enregistre jusqu'ici. Oette fraternité, 
cette solidarité clans la souffrance, clans la vision clss désastres que tant cls 
icurnsss tragiques accumulent autour 6e nous, n'a pas rapproche seulement 
les hahitants 6 un même pavs, vivant quelquefois — malheureusement — 
trop isolés les uns clss autres, mais aussi ceux appartenant à clés contrées 
éloignées et qui n'avaient peut-être jamais pense qu'ils partageraient un jour 
les mêmes 6sstinêss. 3i la guerre est, comme on l'a 6it tant 6e fois, le fléau 
6e l'humanité, elle a cet effet hienfaisant pu elle nous dessille Iss ^sux, 
nous met plus directement en contact avec la réalité, nous fait connaître 
fuen des choses ignorées auparavant et élargit le champ de nos expériences, 
notre compréhension de. la vis, de l'âme des autres.

Da guerre actuelle, par les forces qu elle a mises en présence, par les 
passions qu'elle a dêcliaînêes, par le nomhre de profilâmes qui attendent à 
être résolus demain, aura plus qu'aucun autre comme résultat uns connais- 
nancs plus approfondis de l'âme de ceux qui v participent. Oomms on ' a 
constate plus d'une fois, la connaissance du caractère des divers peuples 
était ìiien insuffisants auparavant : même ceux qui s'avoisinaient de très près 
n étaient qu'imparlsitement renseignes sur ce qu, leur était propre et les 



jugements qu'ils portaient les uns sur les autres étaient la plupart clu temps 
erronés. h.a fraternisation sur les champs cle hataille, la vie en commun 
pour laisser l'âme s'êpanclrer clans les mêmes élans, affronter les mêmes 
périls ont 6cnnê à ceux qui combattent côte à cote la possibilité cls mettre 
à Recouvert leur âme, cls laire voir ce qui la clistingus st constitue les ca­
ractères cle la race qu'ils représentent .

h,n s engageant clans la lutte gigantesque cl aujourcl lrui, Iss Roumains 
sont venus montrer à leurs lierez cl'armes ce qu ils étaient capables cl ap­
porter comme virtualités cl héroïsme, comme qualités cl snclurance, comme 
noblesse cle sentiments.

hravoure clu solclat roumain était connue aussi auparavant par ce 
qu'enseignait un passe cls cewhats continuels contre cls nomhrsux 
envahisseurs, mais cette lois elle clsvait être apprécies davantage, puisqu elle 
venait aussi clêcîcler cls l'issue cl une lutte ou I avenir cle tant cle peuples est 
en jeu. h.t il laut convenir qu elle ne s'est pas clêmentis. I^ss ennemis eux- 
mêmes l'ont reconnus. I_es journaux «l'Allemagne clêcrrvant les comhats 
qui ont eu lieu «lans les Oarpaìhss relèvent à chaque pas la résistance achar­
nes qus Iss troupes allemanclss ont rencontres clans leur chemin, et ' un 
«l'entre eux la /Vorc/c/sutsche ^ertunZ clu 30 clêcemhis 1916 se lait un cle- 
voir cl'apporter ces sloses à l armes roumaine : « ha concluite clés lîoumams 
à Orșova et en général celle cle toute l'armée roumaine cle 1916 merite 
toute l'aclmiration et peut être comparée à celle cle leurs autres allies, "haut 
homme qui a le culte clu chapeau et uns confiance inehranlahle en lui, clsvra 
reconnaître, en somme, aussi à ì'aclvsrsaire ce qui lui revient. » 8i une par­
tis cls la Roumanie est tomhêe entre Iss mains cls l'ennemi, ce n'est pas 
parcs qus l'armes roumaine n'a pas accompli son -lsvoir; elle a fait cîes 
efforts surhumains pour repousser les forciez envahissantes elle a clsfsnclu 
êtaps par etape le territoire qu'elle vovait menace, mais clsvant la supério­
rité numérique st la préparation technique «le l'ennemi, elle à clü cecler 
le terrain pour se recueillir et préparer la revanche, qui ns pourra pas tar 
cler.

(le n'est pas l'armée roumains qui a êtê vaincus clans Iss comhats cl'oc- 
tohrs et novemhrs 1916; cette armée a pleinement montre ce qu'elle recèle 
comme ressources ^'énergie st pourra être fière cle ce quelle a accompli.

Oragoslave, à hhsclsal, à Oitur, a IVIarasheshti, sur la Oeina, le 
siu et l'Oît, le solclat roumain a renouvels clans nos souvenirs Iss exploits clés 
héros qui montrèrent jaclis que la terre cl'un IVlichel-Is-8ravs st cl'un htisnne- 
le-Orancl ne peut être envahie impunément, que ceux qui osent v pénétrer 
pavent hien cher leur suciace, et que si pendant quelque temps ils réussissent 
à l'occuper, un jour ils cloivent retourner par les mêmes chemins oà ils 
croyaient cueillir les fruits cls la conquête, hlier ou aujourd'hui, en clêfen- 
clant sa terre, le Roumain apparaît toujours aussi comme le clêkenseur cl'une 
iclês supérieure, comme un champion cle la civilisation : autrefois, luttant 
contre les pavens, il a êtê « le solclat clu (lhrist » ; actuellement, à côté clés 
/ciliés, il comhat pour le triomphe cl'un iclêal nouveau clont clêpsncl l'avenir 
cle l'humanité. Dans l'âme clu solclat roumain n'ont jamais veillé sournoise­
ment ni l'aviclitê, ni le clêsir cle conquérir clés terres étrangères, ni Iss tsn- 
clsnces à l'assujettissement, à l'oppression clés autres. hs Roumain est par 



cela supérieur à I^IIsman6, gu hongrois, au lurc, su Vulgare, cirer les­
quels l'esprit guerrier est l'acharnement cle Ig fauve «n quête 6'uns prois.

(Conscient 6e la justesse 6ss causes qu'il 6êken6, le soI6at roumain 
montre une maîtrise 6e soi-même, un calme, une sérénité qui ns ì ahan- 
6onnent jamais, même clans les circonstances les plus critiques. 3e 6êcou- 
rsgsr, se plgin6re, lui semble humiliant, incligns, et les plus gran6ss s6ver- 
sitês sont pour lui clés occasions renouvelées 6e mettre a I épreuve son en- 
6urance.

I_.es officiers restent eux-mêmes étonnes quelquefois 6e ce que le sol- 
6at roumain peut supporter, et 6'autant plus que sa constitution lait l'impres­
sion 6'être plutôt chstive. dette qualité, il la 6oit a ce qu'il apporte un 
Heritage 6e résistance tout à lait remarquable, puisque le Roumain, pour 
gagner son existence, g toujours clü s'a6onnsr a 6ss travaux exigeant hsau- 
coup 6'ênergre st 6e patience; berger ou agriculteur, il a eu a lutter contre 
lu en 6es 6ifficultes, sous un climat ttop souvent capricieux, inclsment, 
et psn6snt plusieurs siècles 6s ttistes souvenirs, siècles 6'opprsssion, 6'ex- 
ploitation, il g vu tant 6s lois son avoir menace, rê6uit à moins que ce 6ont 
il gvsit besoin pour sa suhsistgncs. domme ses ancêtres lui ont transmis 
l'apprentissage 6e la souffrance, comme il est généralement très soins, on 
conçoit pourquoi le sô!6at roumain fait preuve à la guerre 6'sptitu6ss 6'sn- 
6urance, 6'un stoïcisme peu communs.

Dans ce stoïcisme, il g sans cloute beaucoup cle fatalisme, da vis st 
la mort, le hien et le mal, sont 6es 6ons ou 6es peines qui nous viennent 6e 
Dieu, l'élis est Ig conviction 6u so!6gt roumain, 6s celui surtout venu 6e Ig 
csmpggne ,et c'est pour cels qu'il marche gu combat en ss 6isgnt qu'il 
n'a qu'à accomplir son 6svoir, sans se soucier s'il restera ou non vivant, 
puisque c'est Dieu qui 6sci6s 6e la vie. 8'il lui arrive 6 échapper sux 
6angsrs, il en remercie Dieu par uns courts exclamation accompagnés 6u 
signe 6e la croix. die pas montrer cette gratitu6e envers Dieu serait un 
péchs, comme le 6isait un sol6at hlessê qui, étant soigne clans un hôpital 
et se monttant triste un jour, reposât a la soeur 6s clrsritê qui lui 6sman- 
6sit pourquoi il était ainsi :

« — dominent ne pas l'être? 6it-il en montrant sa msin clroite a la­
quelle cleux cloigts manquaient enlevés par clés hallss..... Vo^sr-vous? 
je ne pourrai plus me signer.

n — IVlais si, vous le pouvez, avec la main gauche.
» — Vraiment, c'est possible? Dieu ne se fâchsra-t-il pas contre moi 

si je me signe 6e la main gsucìre? d'est contre les coutumes chrétiennes. »
Outre le sentiment 6e reconnaissance envers Dieu, on voit la cette 

inquiêtu6e 6s l'homme qui se trouve clevant une situation nouvelle, impré­
vue, st se 6sman6e comment il 6oit agir, da réflexion naïve 6s ce solclat 
csche naturellement le respect 6e la trgclition caractéristique su Roumain 
en matière 6s religion, mais, cl'un autre côte, «Ils 6svoils uns sorts 6espr>t 
critique, le contrôle 6e ses actes, en un mot la conscience 6e ce qui 6oit 
ou non être fort.

dette conscience est, on peut le 6irs, très éveillés clans l'ame 6u sod 
6at roumain, dlle lui facilite 6e se ren6re compte 6e ce qu'il est gppolè à 
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Accomplir clans differentes circonstances, bit comme il est remarquablement 
cloue, comme il possède une intelligence perspicace, alerte, il ns met pas 
trop cle temps pour la ire ce qu'on attencl cle lui. (Quelquefois, il vient clonner 
plus qu'on ne lui clemancle et il «tonne alors ses cbeks par un avis qu il ex­
prime et qu'on trouve tout à lait sensé, ou par I bsbilstè avec laquelle il 
exécute ce qui semblait impossible à première vus. Innombrables sont les 
traits cl'ingéniosité clés soldats roumains pour seconder leurs commandants, 
pour faciliter aux troupes l'issue cl'une situation critique, pour dérouter I en­
nemi, lui préparer les surprises les plus désagréables. Orsce à ces aptitudes, 
la vie cle nombre cle combattants lut épargnée lorsque, après clés luttes scbar- 
noes, les troupes a^ant perclu leurs officiers, on vit clés poilus sortir clés 
rangs et prenclre le commandement. blcrèns, le lieutenant blika Ltekan, à 
bout cle lorce, sentant qu'il allait se séparer cle ses cbers soldats, iixa de son 
regard glace l'un d'entre eux et lui dit : « Lurca Iordan, à toi maintenant 
de commander le peloton ». (Quelques instants après, le lieutenant expira 
et le peloton, conduit par le nouveau cbek, reprit l'attaque.

On autre épisode des combats d'bicrènè, épisode qui lait suite à celui 
que nous venons de rappeler, met en lumière l'attacbement du soldat rou­
main pour ses cbeks. I^e lendemain de la mort du lieutenant, les soldats se 
dirigèrent vers l'endroit ou celui-ci était tombe pour prendre son corps et 
l'enterrer; en s'approcbant, ils virent autour de lui plusieurs de leurs com­
pagnons; c'étaient ceux qui, blesses depuis la veille, s étaient traînes jus- 
cm'oû se trouvait le lieutenant, pour mourir à côte de lui : magnifique scène 
de dévouement et d'union dans la mort!

?Ius le soldat roumain voit d'acbarnement, de camarades kaucbès les 
uns après les autres, plus il devient impétueux, plus il montre ses valeurs 
guerrières, ^vec sa vivacité, ses mouvements, prompts, son adresse, il manie 
alors avec un art merveilleux la baïonnette, ("est d'ailleurs son arme favo­
rite. « lorsque l'empoignais la baïonnette, me disait un des braves qui 
avait pris part aux luttes de Ia Valea jiului, c'était comme si j'avais en­
core deux bras. /Vec elle, on sent qu'on lutte. » (7e qu'ont ète pour le; 
.Allemands, les cbarges s la baïonnette on a pu l'apprendre par les récits 
des prisonniers qui ont avoue que leurs cbeks ont constamment répète l'ordre 
qu'on évitât les luttes corps s corps avec les troupes roumaines.

8i à l'attaque le soldat roumain met toute son impétuosité, tout son 
acbarnemsnt, il donne des preuves d'autres qualités lorsqu'il .se trouve de­
vant l'ennemi désarme, jamais il ne sera capable de maltraiter les prison­
niers; il voit en eux des êtres auxquels il ksut témoigner de la bonté, 
de la magnanimité, et il kait de son mieux pour soulager leurs souffrances. 
Il > a dans l'âme roumaine un fond de bonté, d'bumanitè, qu'on ne voit 
pas cbex les -Allemands, qui se croient pourtant les plus civilises du monde 
et ont toujours montre du mépris pour « le Valsque », le qualifiant d'in- 
culte, de sauvage même. Oui « le Valaqus » n'a pas « la bultm » alle­
mands; il a une autre culture et surtout un bèritage de sentiments élevés 
cm'il est toujours prêt à prodiguer, écoutez cette scène oue je trouve dans 
l'un des récits de guerre qui ont ète publies. -Xprès le long cbemin qu'il 
avait fait, un convoi de prisonniers allemands s'arrête pour se reposer quel­
ques instants. On des soldats roumains qui l'escortait sort un pain de son 



sac et en coupe quelques tranches. On face cle lui, un cler prisonniers reste 
immobile, en laissant deviner par ses regards, les tourments 6e la kaim. l-.e 
so!6at lui ten6 une tranche 6e son pain : « On voici aussi pour toi. Ost-ce 
lion?... Oui? Ois? » ^près que I'Xlieman6 eut avale la tranche, le so!6at 
lui en 6onne une autre et puis une autre, en accompagnant sa générosité 6e 
quelques rêfexions comme celles-ci : « pourquoi, voyons, êtes-vous venu 
cher nous ? O est la lai m qui vous a pousses ? Oomme vous n en sver ja­
mais asser! Vous pense? conquérir toute la terre. hlaïks que vous êtes!... 
Vous ne vous cloute? par que le jour 6u jugement approche; oui, il appro­
che, c'est moi qui te le 6is, moi, Vasile 6"u6oran 6e Oipirig ». Ot en lui 
6onnant une autre tranche 6e pain : « "Oens, en voici encore... plânge 
toi aussi 6u pain 6u hon Oieu, puisque toi aussi un es un homme et je vois 
que tu as hien faim. » Oe toutes ces réflexions, ces remontrances. ! ?VIe- 
man6 n'a naturellement rien compris, et le soI6at roumain le savait hien, 
mais il ne pouvait maîtriser sa verve et il était sûrement 6s ceux qui s sn- 
tenclent s gourman6er en souriant.

Oour ce qui est 6e la verve, 6e l'humour roumain — clont les chansons 
populaires 6êhor6ent — on pourrait en citer ries exemples sans nomhre, mon­
trant qu'au milieu 6ss horreurs 6e la guerre cette note caractéristique 6e 
l'âme roumaine ne reste pas clans l'omhre et ne psr6 pas 6e sa fraîcheur. On 
mê6ecin racontait qu'un solclat, avant la guerre herger clans la Vrancea, 6e- 
vait être opere pour une HIessure rexue à la tête par un éclat 6 ohus: quan6 le 
mêclecin lui 6it qu'il ne sentira aucune 6ouleur parce qu'on allait lui injecter 
6e la morphine, le solclat ohserva : « le vous remercie, pas 6s morphine; 
le « lVeamkr » (le terme roumain, en gênerai, 6e mépris pour 6istin- 
guer I'-Xileman6) m'en a-t-il 6onnê lorsqu'il m'a arrache une partie 6e la 
joue? » On autre hiessê attendait son tour pour être examine par le mêcle­
cin ; quancl celui-ci s'approcha 6e lui et le vit regarcler mélancoliquement 
ses hras, il ne put s'empêcher 6e sourire lorsqu'il I'enten6!t clirs : « O es hles- 
sures, ce n'est rien; c'est la tunique qui me lait 6e la peine; elle est cri- 
hlêe 6e halles, et c'est clommags : élis était toute neuve ».

II ne laut pas penser qu'il v a là une recherche 6s l'effet, quelque 
chose 6e théâtral. Oe solclat roumain ne met jamais clans ses actes et ses pa­
roles, une note pareille: c'est simple, naturel spontané pourrais «lire que 
c est l'un clés traits les plus saillants 6e son âme. ^ous ceux que j'ai enten- 
6u conter 6es scènes 6e la guerre employaient le son le plus naturel qu'on 
puisse imaginer, sans la moin6re préoccupation 6'ajouter clu pathos, 6e 
l'akkectation, pour impressionner 6svsntage; même les exploits accomplis 
par eux, exploits quelquefois 6'hêroisme clont ils auraient pu se glorifier, 
étaient 6êcrits tranquillement, sans aucune exagération, sans traces 6s van- 
tarclise.

Onergique, extrêmement résistant, jamais fléchissant sous le poi6s clu 
6êcouragement, maître 6e lui-même 6ans les circonstances les plus 6ifhciles, 
sachant agir selon les exigences clu moment, avant heaucoup 6'esprit 6'ini- 
tiative, vif, 6êhrouil!ar6, et en même temps 6ocile, clêvouê, incapahle 6e 
faire clu mai, généreux, hon enfant, cl'une simplicité sains et touchante, tels 
sont les aspects sous lesquels le solclat roumain s'est montré aujourcl'hui, 
comme toujours lorsque le clevoir l'a appelé à verser son sang. Oes quali-
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tes lui ont ^'ailleurs sts reconnues par ceux qui l'ont vu rie près et ont par- 
tsgè avec lui tous les clsngers. toutes les souttrances. « De solclat roumain est 
un clos meilleurs solclats que l'on connaisse », «lisait le colonel «le IVleru, lors 
cl'une solennité «le l'école militaire «le 8otoslrani, et ces paroles cle l'un clés 
représentants cle la France Irèroïque était comme un kommags apporte a nos 
Graves.

Da vaillance clu solclat roumain est à la veille «l'être mise» à cl'autres 
épreuves. 3on ìrèroïsme ne se clèmentira pas «lans les comìrats que livrera la 
légion transylvaine en voie cle lormation, laquelle «lèlenclra jusqu'au l>out 
une cause qui n'est pas seulement celle cle la Roumanie, mais aussi celle 
cle l'llumanitè.

OvwL Dk^SUSI^O.
l^rokesseur à la vacuité «les lettres cle Lucarest.

Directeur cle la revue Dieaàa /Voua.

H/. A. Driault, prêsiclent clu Oomitè ll/iclielet, nous envoie l'article 
suivant, que nous nous faisons un plaisir c/'insérer

IVliàlet et la Roumanie

De souvenir cle IVliclrelet est cultive avec beaucoup cls lerveur en Rou­
manie. lìien a cela que «le tout naturel.

On rencontre le nom «le ^îiclrelst clans l'lustoire cle tous les peuples 
opprimes, en Italie, en Pologne, a côte «le celui «le ()uinet. qui avait 
épouse une roumaine. IVIicl>elet. clonc, a salue l'aurore «le la liberté rou­
mains «lans les termes les plus émouvants: ce sont quelques-unes clés 
pages Iss plus classiques cle son oeuvre.

« .-4 Dilip Dièertà 
née le 18 juin 1848, le jour ou éclata 

la dévolution Dalaque. »

i« suisse ta jeune patrie née cl'luer comme toi, innocente comme toi, 
la clernière née clés nations et l'orplieline, l'enfant trouves, ainsi l'appelle 
l'un cle ses Als, puisse la Roumanie, à travers tant cl'orales, aàorcler avec 
toi au l>on port «le la /'roviclence. »

Dt chacun sait, en Roumanie, avec quelle svmpatlrie il a suivi les 
sports et les épreuves «les libéraux roumains «le 1848 autour cle IVlms 
Dosetti, sa petite Dil>) «lans les liras, cliercliant et sauvant son mari et 
les compagnons cle son mari sur les clremins «le l'exil, vers la Drance, vers 
le lo^er «le toutes les patries opprimées.



^Xcte cle soumission des Roumains orthodoxes clos >t nous avons donne la traduction clans notre dernier numéro.



^liclrelet tut des premiers à renouer les liens 6e I» famille latine: 
France, Italie, Roumanie.

« 1.6 Aot varie sans cesse, le §oncl ne varie pas. I^a /Roumanie, cle 
1 rafan à nous, se ra sis fidèle à elle-même, fixe en son genre primitif, 
peuple ne pour souffrir, /a nature l'a cloue cle cleux clioses qui foni clurer : 
la patience, l'elasticite, qui font que, toujours courlse, toujours elle se 
relève.

!< ...<^ue raconiè-je? 1.e passe ? /Von, le présent même cle juillet 1853. 
Ootie grande execution cle lu Roumanie périodiquement saccages, recom 
mence en ce moment. »

« ...Oe peuple, malgré tant cls misères, malgré l'écrasement ou le tient 
la Russie (nous dirions l'Allemagne ou la Hongrie), ressuscitera-t-il? /Vous 
n'en faisons nul cloute ».

« ...pourquoi ?
/l a ce qu'ont très peu cle peuples, une iclêe simple et torte cle son 

passe... ll se croit domain, ll porte l'aigle romaine. Il se sent parent cle 
7rajan. u

fìeliser cette pìrrass, a propos des révolutionnaires roumains fìosetti, 
Lalcesco. fean Lratiano, d'autres aussi illustres, un moment captifs des 
Ottomans:

ü lèa France, ri malacls en elle-même, était vivante au fond cle ce 
tort turc,' elle rar/onnait sur le Danuàe clans le coeur cle ces etrangers. Hon 
secours attendu taisait leur joie. l.es vents leur en parlaient, Id si un souf- 
tle .le l'ouest venait jusqu'aux créneaux, ils allaient voir si ce n'êtait pas 
un lrruit de nos armées en marclm. »

Oe n'êtait pas encore la France. Il leur fallut d'slzord clrerclier 
asile, comme les grands patriotes roumains d'aujouid'lmi : « I^oici la 
France pourtant, voici la flèc/m cle Htraslourg,- voici le drapeau qui tut 
l'espoir des nations. »

One première lois, la France fonda l'indépendance de la tîoumanie, 
car les poètes et parfois les lûstoriens sont des propliètes et les lrommes 
d'état, qui souvent s'en moquent, suivent leurs levons, par force.

I^a Roumanie naquit des victoires françaises de Orimêe, de I WIma et 
de lVlalalcotf. O'est IVapolêon III qui lui donna son premier roi, Oarol, un 
ldolìsrol ern : nous ns le regrettons pas puisque le successeur du roi Oarol. 
le roi Ferdinand s tait tout son devoir de roi roumain, et assure l'avenir et 
la grandeur de son pa^s par le sacrilice îrsroìquemenì consenti. Ht mainte­
nant, il ne s'agit plus de fonder la fìoumsnis; il s'agit de réaliser la Rou­
manie intégrale, la grande Roumanie, uns Roumanie lointaine, vaillante et 
glorieuse, à I avant-garde de la civilisation, sur les contins des pa^s slaves 
et musulmans, warrant definitivement la route du Danube aux invasions Irar- 
l>arez descendues des tristes et mauvais pa>»s du IVord.

Il sentie que la pensée ardents de IVlicirelst soit toujours présente, 
fécondant et mûrissant les événements que nous attendons, que nous sentons.

I^orsqu il mourut, en 1874, son corps fut porte à sa dernière demeure



PSI cîes êtuclrants cîe Rome et cîe Varsovie, cîe RraZue et cîe Bucarest, Le 
n'êtait pas seulement son cîeuiî, c'était celui cîes jeunes nationalités clont 
Is victoire cîe l'-VIemagne retsrcîsit 6e quarante ans la libération 6eknitive.

IVIsis voici que sont venus Iss temps annonces par Viiclrslet, les temps 
6e l'universelle liberté, les temps ou la francs et ses alliés vont enkn arrs- 
c'ner toutes les nations aux cirâmes oü les farlrsres empires clu l^Ior6 préten­
daient les river st les stouller à jamais.

Les temps sont 6onc venus 6s reprsn6re, tous, 6e notre mieux, I'ar6snt 
apostolat 6e notre IVliclrelet. Vener s lui encore, peuples opprimes 6s Rolo- 
Zne, 6e Rolrême, 6e 5srlris et 6e Roumanie. Vener à lui, vous surtout, 
jeunes Zens sur qui reposent les 6sstinses 6s vos jeunes patries.

fin jour proclrain, lorsque nous aurons 6issipê le cauclrsmar aìleman6 
à coups 6'êpêe et à coups 6è canon, lorsque nous aurons snün tue la irarirarie 
et émancipé l'lrumanitê, nous irons tous snssmlrìe en pèlerinage à la tomìrs 
6e Vliclrelet, au R ère Lsclrsise. l^Ious lirons ceci : f- lristoire est une 
résurrection.

ll n'v a 6e salut pour les peuples qus 6ans le culte 6e leur passe. L'est 
ainsi que la Roumanie, glorieuse clans le mallrsur, a mérite 6êjà et gagne 
la grancleur qui I'atten6.

R6ouar6 Ottlàttt.'t,
Rrêsi6ent 6u Lomitê IVlicirelet.

I .a victoire à mareclial koclr et 8«8 conséquences

L'entres en guerre 6es Rtats-Llnis et la cîècision 6s tous les Allies 6e 
réaliser le comman6sment unique clans la personne clu marêclral Roclr ont 
commence a porter leurs îruits. Dans vingt jours, les -Armées al'ièes, sous 
la concluite 6e ce gran6 soI6st, ont récolte plus 6e 75.000 prisonniers alle- 
mancls et à peu près 1.500 canons. Des centaines 6s villages et quelques 
villes ont êtê arracìrèes aux armées 6e proie et 6e 6sstruction. Le sol lran- 
^ais, par milliers 6e lcilomstres carrés, a êtè lilrêrê. Lt le cauclrsmar qui 
posait sur Raris et sur tout le moncle civilise vient 6e prsn6rs lin.

(Quelle que soit encore la 6urêe 6s cette guerre, sa ün commence à se 
clessinsr. 8on issue est virtuellement 6êci6ês même pour Iss plus sceptiques 
st les plus pessimistes. Le 6roit et la liberté ont pris le 6essus sur l'injustice 
st la tvrannie militaire. Lomms peut-être jamais clans 'e passé, la lorce, la 
lorce véritable s'est mise au service 6u 6roit st 6s la lilrsrtê pour vaincre 
st 6êtruire la lorce lactice et apparents, la lorce aveugle st lrrutsle.

Le marêclral Roclr lut l'liomme 6êsignê par le 6sstin pour marquer 6e 
sa lorte personnalité ce tournant 6s l'évolution 6s l'lrumanitê. Il sera clans 
le souvenir clés nations lilrêrêss ce qu'est V^aslrington clans la mémoire clés 
lils lilrres 6e l'Amérique. Lar les victoires que le marêclral Roclr vient 6e 
remporter sur les forclos innomlrralrles 6u Kaiser soulignent, 6e la manière 



Is plus heureuse st Is plus eclatante. cette indépendance que les gouver- 
nsments allies ont reconnus tout dernièrement aux peuples polonais et 
tclrèco-slovaques et qu'ils vont bientôt reconnaître sux Vougoslaves et aux 
lvoumains-^ransvlvains. dette reconnaissance, plutôt formelle sncors, vient 
cle se préciser et 6s se matérialiser en quelque sorte, par les résultats que 
la science st la conception du grand general français viennent 6s réaliser sur 
les clrarnps 6s bataille. d'-euire de cet eminent clrek militaire 6e la France 
appuis et réalisé celle 6es diplomates generaux st éclaires de Hntsnts.

d'est pourquoi, les nations opprimées et les Roumains de Irsns^lvanis 
eu premier lieu, applaudissent à la suprême distinction militaire qu on vient 
d'accorder a leur glorieux défenseur st ils s'inclinent profondément devant 
la science et le génie du maréchal k'oclr, auquel ils soulraitent dans l'interet 
de la France, de l'lrumanits st des nations opprimées, des succès plus glo­
rieux sncors si possible, et une victoire prompte et totale sur ses adversaires.

vendant que, sur les rives de la IVIarne, de l'Ouicq et de l'Oise, se 
développait la conception grandiose du marêclisl l^oclr, là-laas, dans ces 
mallreursux pavs roumains si éprouvés, un procès monstrueux était mis en 
scène contre l'Iromms d'kitat roumain auquel les Allemands ns peuvent par­
donner d'avoir levé contre eux les armes roumaines, kin effet, IVf. f «an 8rs- 
tiano, avec quelques-uns des ministres du da'dinet qu'il présidait, fut mis 
en jugement par une décision du parlement soi-disant roumain de ^ass^. ds 
têlêgrsvlie nous a lait connaître l'attitude digne, la réponse fière que cet 
Nomme courageux a opposes à ceux qui l'accusaient ^ous reproduisons 
ailleurs sa réponse, son relus de se défendre, les raisons de ce relus. Il a 
dans cette attitude, d'ailleurs sol>re e! naturelle, uns ìieautê et un patriotisme 
que les circonstances actuelles ou se trouve la lìoumanis mettent dans une lu­
mière et un rsliek tout particuliers.

8ans doute, le sort de ce procès dépend exclusivement du grand procès 
que le marêclial docli plaide en Picardie contre Idindenlrourg. de sens et 
la lorce de l'attitude de IVI. Lratiano sont en grande partie inspires et puises 
dans les succès des armées alliées en France, sans lesquels cette nolale et 
fière réponse de l'ancien premier roumain pourrait sembler uns Irravade. Les 
adversaires, ses accusateurs en seront êliranlês et ils Iresiteront beaucoup 
a,vaut de lrapper IVl Lratiano. Auront-ils le courage de le frapper, tant que 
leurs maîtres de llerlin continueront à encaisser Iss coups que leur assènent 
les armées alliées en France?

dar, on ne peut pas s'v tromper Zi on reproclre à VI. Lratiano plusieurs 
irrégularités ou sacrifices extrêmement douloureux que la guerre fatalement 
entraîne, c'est d'avoir declare la guerre aux Empires centraux que les -^Ile 
mands l'accusent formellement Or, le parlement de "vd ^argiriloman n'a 
pas le courage de lui reproclier la guerre, mais la modalite et le manque de 
préparation, dn cela, il y a uns profonds et significative divergence entre 
Herlin et ses instruments de Bucarest, d'est que les créatures de lvuklmann 
commencent à rs permettre de ne pas suivre leur maître en toute fidélité 
et sur tous les points. dt c'est déjà quelque clrose. O. O.



/.a bénédiction c/e /'êtenc/a^ roumain

Oavarrere, 10 juillet 1916.

Des camions remplis deniants joyeux precedent, bien avant l'bsure 
bxêe, le cortège, et la gais jeunesse envabit l'église. D'autres nombreux 
camions arrivent, cbargês cle prisonniers cle guerre roumains, escortes par 
nos sentinelles.

One longue colonne cle solclats roumains arrive à grancls pas, précé­
dés cls I étendard roumain et cl'un « bersagliere » portant l'êtenclarcl 
italien.

Le sont clés solclats roumains, encore vêtus cle leur uniiorms, tels qu'ils 
lurent captures par les nôtres sur la montagne cle la Natria et sur la ?iave; ils 
portent au bras l'insigne : prisonniers cle guerre, mais ils ont déjà adbêrê 
à l'appel cle leur patrie et se sont enrôles parmi les volontaires roumains 
irreclsnts. Des cris cle « evviva » saluent l'arrivée à premier groupe cle 
volontaires roumains irrêdents lormê en Italie; ils portent l'unikorme clés 
Alpins italiens.

Dans l'église, l'b^mne roumain resonne sous l'ample voûte, et les 
Roumains l'entonnent.

Da ceremonie cle la bénédiction clu drapeau commence, — une lan- 
kare éclatante impose le silence — et les notes cle l'orgue, magistralement 
tenu par un 8elge, sont émouvantes : beaucoup ns peuvent pas retenir leurs 
pleurs : le moment est grancliose, solennel. De prêtre bénit l'emblème cls 
la grancls Datris roumains que sss bis irreclsnts jurent cls vouloir unis, libre 
et indépendante.

De discours élevs et patriotique cle l'srcbiprêtre électrise et réunit 
en un seul élan cle iraternitê, cle résistance, de certitude clu triompbe clu 
clroit clos nations, toute l'assistance, qui ne peut se retenir cl'applsuclir.

On cbante cle nouveau l'b^mne roumain et le « Dssteapta-te-bìomans », 
après quoi les enkants clés écoles cbantent l'b^mne cle IVIameli, auquel 
nos solclats lont ècbo.

On expose le 8aint-8acrement st un cboeur cle voix féminines entonna 
le cbant qui consacra la victoire cle Depanto.

One nouvelle kankare sonne impérieusement. De prêtre clonns la bênê- 
cliction à tous les assistants.

Da cérémonie est bnie.
Des premiers à sortir sont les volontaires roumains irrêclents, le colonel 

commandant cle la rone avec ss suite les précédant.
la vue de l'êtenclarcl béni, la koule applaudit en acclamant : « vive 

la Roumanie » s quoi les Roumains répondent par leur : « traiasca, trsisscs, 
traiasca. »

?rok. 3-r^^^^o DIovo.



d'autre part, /a lettre que le processeur lVovo, nous a envol/èe 
en meme temps que l'article précèdent.

...... fêtais dimancbs 28 juillet, dans un petit pays 6s la province 6e 
?adoue, invite par les okbciors roumains à assister à la kête militaire donnée 
aux contingents tcbèques, slovaques et roumains engages 6ans l'armée ita­
lienne.

le vous assure, cirer monsieur, que je n'ai vu 6s ma vie uns kête 
aussi belle, intéressante et émouvants, ^s vous dirai d'abord qus le contin­
gent 6ss roumains irrêdents a sts très applau6i, vos compatriotes ont ètê 
vainqueurs 6ans la partie 6e koot-ball, ils ont su ls premier prix pour le saut 
en longueur (5 m. 43), pour le saut en lrauteur (l m. 55), pour la course 
6e 100 mètres, et le troisième prix pour le lancement 6s la pierre, à une dik- 
kèrence 6s 24 centimètres près. l_,s vainqueur 6s tous ces prix était un 
I ransvlvain, bien bâti, beau garçon, 6u nom 6s l4smssbu, étudiant en 
mê6scins. b.a kête a commence à 8 beurss 6u matin et a kini à midi. §llle 
a èts prèsi6èe par ls gênerai italien Laviglia et par un general kranxais, 
assistes par 6es représentants 6es armées anglaiss, américains et bslgs. 
Dans un espace 6s 300 mètres carrés, il avait tous les représentants 6s 
l'Lntents, c'est-à-6iis Iss cbampions 6e l'bumanits outragée par les barbares 
teutons. I^a justice vient : elle nous 6onnsra la victoire et ls triompbe 
6u 6roit 6s tous les peuples 6e vivre st 6e se gouverner avec leurs lois, leur 
bistoire, leurs coutumes.

()uan6 la kête lut linie, tous les contingents dêblèrent 6rapeau en tête, 
et tout ls monde se 6ècouvrit en criant <c evviva ». IVIais, lorsque passèrent 
les Roumains irrè6ents, il eut un gran6 cri 6e jois, nous avons crié « Vive 
la grands Roumanie, unis et in6êpen6ante » et c< traiasca, traiasca » st nos 
krères ont cris : « evviva l'Italia, evviva Usercito italiano ».

l'ai emporte des petites keuilles qui ont êtê lancées par nos aéroplanes 
sur le cbamp 6s la kête et j'sn ai kait 6istribuer aux camps 6e concentration 
6ss prisonniers roumains

/.o clevorV cle /'aven r r r « lV oub/rons Damais / »

I^s (lomitè « l^rance-I^oumanis » a okkert le 31 juillet un déjeuner en 
l'bonneur 6s !VI. lalrs Ionesco, à l'occasion 6s son arrives a b'aris. /i. la 
Un 6e ce 6êjeuner, auquel était convie un grand nombre 6e notabilités 
kranxaises et roumaines, VI. I^acour-Oa^et, 6e l'Institut, president 6u 
(lomitê, « bVance-lìoumanie », soubaita la bienvenue à l'illustre bomme 
d'bltat roumain, par une allocution unanimement applaudie. !Vl. b'sngrati, vice- 
prêsident 6e la colonis roumaine, montra ce que l'bumanitê doit à la France 
pour la propagation 6e la liberté et 6e la 6êmocratie 6ans le monde. Ensuite, 
IVl. Daudet, directeur de la /îeuue /hebdomadaire, dit quelques paroles élo­
quentes sur la Roumanie « qui sera restaures par sa noble armes et par la 
victoire des Allies ». IVI. "babe Ionesco, prononça ensuite un discours comme 
il en s le secret, et qui produisit une prokonde impression sur toute l'assis­
tance. -^près avoir dit combien et pourquoi il aimait la France, l'orateur 
parla de ses espoirs et de ses projets pour l'avenir :



« ^6 ne veux pus dêlendre nos légitimes «revendications par clés paroles, 
mais par clss actes, ^e suis navre qu'aujourd'irui nous n'avons plus cle baïon­
nettes à côte clés vôtres et cle celles cle nos allies, mars nous luttons tout cle 
même sur vos clramps cle loatailìe. Il n y a pas que les vivants qui gagnent 
Iss batailles; les morts s'v trouvent aussi, et nos 800.000 morts, en réalité, 
se battent avec vous. Demain, la lamine qui nous guette ajoutera encore une 
milice à ces morts-là.

» IVIais je ne veux pas jeter clans la balance, à côte cls nos droits, le 
poicls cle nos sacrilices. àcun n'est trop grand quand l'unité nationale et 
le triomplre du droit sont en jeu.

» Il v a ici des amis à moi auxquels j'avais dit, durant notre neutralité 
par trop prolongée, que )'estimais à un million et demi le nombre d laommes 
que notre race avait à sacrikier à cette nécessite organique poux laquelle 
nous sommes entres en guerre. Vous voys? qu'il v a de la marge, messieurs, 
il y a de la marge sux mes pronostics.

» De sacrilice est enorme, c'est celui d'uns génération. lVIais une géné­
ration n'est rien, elle n'est que l'irêritière de l'osuvre des générations passées. 
Dlle n'a qu'une mission : transmettre agrandi le patrimoine dont elle a ìrêritê 
à ceux qui doivent venir apres elle. Da moisson d'une génération n'est qu une 
anticipation sur l'oeuvre du temps.

» ^clr ! messieurs, il v a autre clmse qui m'inquiète. L'est l'après-guerre.
» Dt vous et nous, comme des Datins, des ^Velcìres trop sensibles, 

comme le disent en nous narguant les Allemands, nous oublions vite. Lorri- 
geons-nous. Dour moi, les années qui ms restent à vivre, j'entends les sm- 
ployer à propager la guerre d'après-guerre, la lrains ìdenkaisante. Il laut que 
nous n'ouìdiions pas.

» Denssr à l'Irorreur par laquelle a passe et passe encore ì'Immanitê à 
cause de leur soi! de domination par la lorce. Dlle est telle, que si l'on 
m'avait demande: « Veux-tu la grande Roumanie au prix de cette 
guerre?», j'aurais répondu non. DIonger le monde dans cette catastroplre, 
pour nos interets, même vitaux, non, certainement non!

» Ils ont provoque la guerre. Il laut qu'ils l'expient. 3i après la victoire 
nous n'arrangeons pas les choses de telle manière que tout assaut nouveau 
soit impossible, nous aurons êtê inlidèles à nos morts et à nos descendants.

» Voulions jamais / »
lVl. Dranlclin-ôouillon, president de la commission des >^àires étran­

gères de la Lìramkre, annonça ensuite que bientôt une légion nombreuse 
lormêe par les Roumains de Transylvanie combattra sur le kr^nt lranxais, 
tandis qu'une autre se 8at déjà contre l'^utriclre-Idongrie à côte des armées 
italiennes, et qu'un très grand nombre de Roumains luttent en 8i8êrie, avec 
les 1Vlrêco-8lovaques, contre le kolclrevisme et les Allemands.

Da vengeance a/Zemanc/e

Des Allemands et leurs créatures, gouvernant à jjassy, se montrent déci­
des à poursuivre leur oeuvre de vengeance contre les ministres qui, obéissant 
au sentiment unanime du pays, tentèrent de réaliser l'unité nationale. Des 
anciens membres du caìrinet ôrstiano qui n'avaient pas êtê mis en accusation, 



ss sont déclarés solidaires avec leurs collègues. I_e gouvernement lit tous 
ses elkorts pour réunir clos preuves pouvant entraîner la condamnation cle ses 
adversaires. IVlais il ne réussit pas a trouver une seule cbarge sérieuse, et a un 
moment clonnê, on annonça même que les poursuites allaient être abanclon- 
nêes. Il n'en lut rien cependant, car clés clêpêclres ^ollk annoncent que la 
commission cl'information se prononça pour la mise en accusation clés minis­
tres, que la Obambre vota à' l'unanimité. bills a nomme, cantonnement a 
la loi, un comité cl'instruction, qui clevra lsire l'enquête et renvoyer ensuite 
les inculpes (levant la Lom (le justice.

/.a en Roumanie

/X mesure que les -VIemancls se renclent compte que les procèdes 
oclisux clont ils ont use envers les Roumains, les ont renclus complètement 
insupportables,ils recloublent cle mesures vexatoires. Ils ont lini par exaspérer 
les paysans eux-mêmes, clont la patience est pourtant proverbiale. Ba révolte 
groncle partout clans les campagnes, et rien ne peut empêclrer les assassinats 
cle solclats et cl'sgents allemancls cbsrgês cle faire ces réquisitions qui mena­
cent <le rêcluire à la lamine tout le pays. Récemment, un train cle céréales 
partant pour l'Allemagne lut attaque par (les paysans, qui tuèrent l'escorte 
et s'emparèrent cle la marclranclise. On compisnci pourquoi, lorsque blinclen- 
bourg voulut prélever clés troupes sur le corps cl'occupation cle Valacbie, 
IVIaclcensen lui rêponclit que cela était impossible, car on mettrait en clangsr 
toutes les acquisitions laites par le traits cls Bucarest.

B'l/b^aine et /a Bessarabie

^près une longue cliscussion, lObraine, clont le gouvernement ne laisait 
sans cloute que le jeu cle Vienne et cle Berlin, a reconnu le clroit cle la Bou- 
msnic sur toute la Bessarabie, que sa population avait clêja consacre par le 
vote cle ses représentants. Bar la reprise clés relations cliplomatiques entre 
Kiev et lass^, l'OIcraine met lin aux inciclents qui, clans les clerniers temps, 
avaient trouble les rapports entre les cleux voisins. On consul ulcranien est 
nomme à Obisbinsu.

louant à l'organisation intérieure cle la province, elle est lonclêe sur la 
plus large autonomie. Be gouvernement cls ^assy y a nomme seulement un 
commissaire gênerai.

Bup/icitê aatric/lienne

On s beaucoup parle clans la presse cl'une révélation au sujet clés 
manoeuvres employées par le comte Orsrnin pour attirer le gouvernement 
roumain clans le traquensrcl clés pourparlers (le paix. Il y eut même a ce 
sujet une polémique très vive entre Berlin et Vienne. /Xprès la conclusion 
clu traite cle paix avec l'OIcraine, et penclant que von Kublmsnn essayait 
encore cle rouler les bolcbevilcs, l'empereur cl'^utricbe-Oogris clêpêcba 
auprès clu roi Berclinancl un cle ses officiers, porteur (l'un message le conviant 



à conclure au plus vite uns « paix bonorable » avec les puissances centrales, 
pour que la Boumsnie puisse ensuite lutter ellicacement contre la révolution 
et l ansrcìue internationales, qui, paraît-il, menaçaient l'Europe. On laissait 
entenclre au roi que les conditions clu traite seraient très modérées. Il paraît 
que le gouvernement allemand n'avait pas ètè mis préalablement au courant 
cle ces dsmarcbes, quoique le comte Orernin prétend avoir agi 6'accord 
avec von Kublmann. Oes journaux allemands protestèrent sur un ton très ai­
gre, lorsque cette nouvelle lut connue, Bile vit en cette aikaire une atteinte 
au prestige de l'Allemagne et la Oeàc/ie 7a§es ^eiiunZ en conclut que 
« ce sera une tâcbe dillicile, mais qui s'impose davantage, de donner s 
l'Allemagne la place qui lui revient en Roumanie, malgré i'^utricbe et 
malgré l'entente ».

Députes roumarns au /?erc/rs^at/l?

On a souvent pu lire dans les télégrammes de Vienne que 3sidler, 
aussi bien que son successeur biussareclc, dans les combinaisons de leur poli­
tique intérieure, se sont appuyés sur le concours que leur oÜrent les députes 
rutbènes et roumains de Bucovine. On pourrait de la sorte s'imaginer que 
le concours des députes roumains est d'une importance vitale, et tire d'em­
barras le régime autricbien aux abois. Or, ri n'en est rien. Be nombre des 
députes roumains de Bucovine est, en tout et pour tout, de trois. Beur appui 
dans ces conditoins, est vraiment négligeable. Il n'en est pas moins regretta­
ble de les voir donner leur concours à bdussarecll. Oes députés qui dèsbo- 
norent Ia Bucovine et le roumanisme, sont de véritables ttaîtres envers 
leur nation et leur mère-patrie. Oe sont de lamentables lantocbss que l'in- 
lluence rutbène et l'action corruptrice des bureaucrates de Vienne ont égares 
st pervertis. Ils ne représentent que l'administration autticbienne, qui lésa im­
poses aux «lecteurs terrorisés ou dupes, évidemment, s'ils n'avaient pas pro­
mis b d élite absolue et aveugle à leurs maîtres de Vienne, ces deputss-Ia ne 
seraient pas députes. Oe ne sont pas des Roumains, mais une vile valetaille 
rutbènisse qui n'a rien de commun avec le peuple roumain de Bucovine. Oe 
nom seul de ce sieur ôimionovici prouve qu'il a abandonne la cause roumaine 
en laveur de la cause rutbène.

/.a réponse c/es anciens /nrnrstres roumains

Boici le texte de cette réponse qui Axe nettement /'attitude des anciens 
ministres et dénonce /e caractère odieux du procès qu'on /eur imposa .'

« Oa guerre pour laquelle on demande notre mise en accusation est 
uns suite naturelle de notre développement national; quelles qu'en puissent 
être les douleurs et les épreuves, à l'beure présente, nous attendons avec 
conüance les résultats debnitiks et avec lisrtè le jugement do l ldistoirs. Bar 
cette guerre, pour la première lois depuis les temps modernes, nous avons 
proclame et acquis su prix du sang le droit des Roumains s leur unité natio­
nale.

» Ztvsnt la paix generale qui doit établir les résultats de notre action, 



on ns vourra reclrsrcliêr avec sincérité et dans leur ensemble Iss cicronstancss 
clans lesquelles notre action a êtê préparés, développée et concluite, ni la 
responsabilité clés sacrilices qu elle imposait, sans laire péricliter par ce 
dê^at les lruits mêmes qu elle cloit porter, jusque-là, la discussion st la 
publication clés actes rslatils ne se lsraient qu'a un prolit étranger st au 
clêtrimsnt clss intérêts supérieurs cls l'H.tat roumain.

n lìien ns saurait nous lorcsr à nous prêter a cls pareilles entreprises: 
cl'ailleurs, nous ns reconnaissons ni l'autorité morale, ni l'autorité légale cle 
ceux qui ont la prétention cls juger aujourd'hui notre politique et nos actions. 
I^-'ous contestons l'autorité morale cl'un jugement orclonnê par l'ennemi contre 
lequel nous avons porté Iss armes.

» l_.es déclarations laites au lìeiclisîag allemand, ainsi qus l'aveu con­
tenu clans I exposé clés motiks clu I^arlsmsnt roumain, montrent ssssr claire­
ment le caractère cle la tentative clont nous sommes l'ohjst cle la part cle 
ceux qui, en même temps, amnistient les criminels contre la patrie et le dra- 
peau, st collaborent avsc tous Iss traîtres st tous les clêsertsurs. I^ous contes­
tons l'autorité legale cl'un parlement élu sans la participation cle la 
Oohroudja, par un système cls sullrage contraire aux prescriptions rationnelles 
cle la (Constitution, alors qus Iss clsux tiers clu pa^s se trouvaient sous la 
domination directe clés haîonnettss étrangères et ou seuls pouvaient pénétrer 
les cancliclats autorisés individuellement par la lcommandatur, alors qus le 
plus grancl nombre clss citoyens n'eurent pas la possibilité matérielle d'exer- 
cer leürs droits et qu'un régime généra! d'êtat cle Siège st cls censure ne nous 
a pas permis cle taire connaître nos opinions et nos croyances.

» Reconnaître quelque apparence d'autorité motels ou légale aux sen­
tences que le parlement actuel est ainsi appels à renclre, serait en contra- 
cliction Hagrants avec la situation clont nous avons l'lronnsur cl être les repré­
sentants clans uns plia s e liistorique cls la vi s cls notre peuple.

» I_e souci clss intérêts nationaux nous a lait un impérieux devoir cle 
patriotisme d'éviter tout cs qui pourrai^ compromettre Iss lruits clés glorieux 
sacriiìcss que s'est imposés le pavs: c'est pourquoi nous sommes clêciclês à 
i>e laciliter en rien la tentative que l'on lait, à ns répondre à aucuns ques­
tion, à ns présentât «levant Iss commissions clu parlement aucuns dêlsnss 
contre Iss accusations portées contre nous, même pas en cs qui concerne les 
points par lesquels on a tenté «le donner l'apparence cls la réalité aux laux 
les plus auclacisux.

» l^ous nous bornons seulement à clênoncer le l)ut, Is caractère cls celte 
miss en scène et le lonclsment qus l'on peut prêter à clss preuves établies 
clans cls pareilles conditions. l^es ministres clu jour imposent maintenant Icurs 
décisions; cs nous est une satisfaction cls voir en elles une nouvelle manifes­
tation clss liens qui nous attachent aux aspirations les plus sacrées cls la 
l^'ous ne serons jugés que par,1a conscience nationale, le jour ou elle pourra 
s'exprimer librement, et par l'Idistoirs, qus kera mûrir les lruits clés sacrilìcss 
actuels.

» làn^tto, lìl. Losii>!klsco, V. (j. IVIoitiâ',



D'aube pari, /V/. 7"a^e /onesco, llice-prêsic/eni c/u donssii cle Rouma­
nie, a communique aux journaux Lançais /a c/cc/araiion que nous repwc/ui- 
sons ci-c/essous, au su/ei c/e sa miss en accusaiion par /e /'ar/emeni c/e /assq :

« dertainemsnì, je ne comparaîtrai pas devant les juges qu'on veut me 
clonner, puisque je nie la légitimité cle ce parlement, création clés ^Ilsmancls, 
et par conséquent celle cle tout ce que ce parlement aura lait, )r compris 
!'adoption clu traits cle paix cle Lucarest. IV!. Lratiano et ses collègues, qui 
se trouvent en Roumanie, étaient obliges, par la lorcs clés clmses, cle for- 
muîer une protestation.

()uant à moi, puisque, grâce à un mauvais calcul clés ^Ilemancls, je 
ms trouve loin clu régime looclm, je suis Ii6rs <le ne pas faire au gouverne­
ment cls fa-s)' l'lionnsur cle corresponclrs avec lui.

ils. /Vico/as 7"iiu/esco, ancien minisire cler finances c/ans le dernier 
casinei roumain, a enDoqè c/'auire pari au prèsic/ent cle la d/iamàrs -ses 
c/èpuiss à /assq, /e iê/è§ramme suioani

« ^out en niant la légitimité cle la mise en jugement cle IV!. ^alce 
Ionesco, je tiens à vous cleclarer ma parfaite soliclaritè avec lui pour que 
vous en tirisr toutes les conséquences qu'il vous convienclra à mon ègarcl. »

/.a /or e/ectona/s en //on§rrs

(les clerniers temps, les agences roumaines nous ont annoncé la «lirons- 
Sion, clans le parlement lrongrois, cls la lo: électorals. Il semble meme qus 
cette loi vient cl'être acloptèe. ^'ous ne possédons pas encore les clstails et 
lcr. moclàlitcs cls la nouvelle loi. I^Ious nous réservons cle l'analyser et 6 en 
mettre en èviclsncs le caractère et les tsnclances, lorsque nous en connaîtrons 
le texte précis.

mo^a/rkê «/s nos pnrsorrnkeus c/s Allerna

On manc/c cs'^4msierc/am à /'/Vgence k^euter:
/.a Oaceiie r/îênane c/c ll^esip/ia/ic annonce qu'à l'arrière clu Iront, et 

en Allemagne, l'administration militaire s pris sous ra surveillance 13.812 
tombes cle solilats anglais, clont 700 officiers; 2^2.533 toml>ss cls solclats 
russes clont 1.638 officiers; 00.611 tomloss cle solclats français, clont 1.654 
officiers; 27.690 iomsiss c/e so/c/ais roumains, c/oni 187 officiers.

jamais l éloquence clés cìrillres ne lut plus brutale st plus cruelle, (le 
clîiffre cls 27.690 solclats roumains qui clorment leur clernier sommeil en ter­
ritoire ennemi inclique uns effrayants mortalité parmi nos prisonniers cle 
guerre, c'est en effet plus cle 50 pour 100 cle nos infortunes solclats captures 
qui ont trouve la mort clans les camps cl'intsrnsment. dette proportion-énorme 
prouve péremptoirement la véracité clés accusations portées contre les ./Vlle- 
mancls qui n'ont cesse cls martyriser Iss prisonniers cls guerre roumains.

l^le recevant qu'une mauvaise nourriture et en quantité insuffisants, nos 
lrommes étaient en outre assujettis à clés travaux manuels clés plus pénibles 
qui excellaient leurs forces, det état cleicîrose avait ete signale clsjà à main­
tes reprises st a fait l'olajet cle protestations cls la part clu gouvernement 
roumain. I^ous ignorons si l'ennemi a tenu compte cle ces protestations. 



mais le nombre clés morts, semble ?aien indiquer que, si uns amelioration est 
intervenue su sujet cle leur sort, elle lut par trop tsrclivs, clés milliers cls 
martyrs avaient déjà succombé.

"Z.a ^ans^/varne " remcrcrc co^cZraZement tous ses con/ìrè- 
rss, revues et ^ouraaurv, yar ont àren cou/u annonce»- son appa- 
rutron.
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